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C’est alors que le cœur s’éveillera... 
 

« Il est temps d’agir, et durant le Carême, agir c’est aussi s’arrêter. S’arrêter en prière, pour 
accueillir la Parole de Dieu, et s’arrêter comme le Samaritain, en présence du frère blessé. L’amour de 
Dieu et du prochain est un unique amour. Ne pas avoir d’autres dieux, c’est s’arrêter en présence de 
Dieu, devant la chair de son prochain. C’est pourquoi la prière, l’aumône et le jeûne ne sont pas trois 
exercices indépendants, mais un seul mouvement d’ouverture, de libération : finies les idoles qui nous 
alourdissent, finis les attachements qui nous emprisonnent. C’est alors que le cœur atrophié et isolé 
s’éveillera. Alors, ralentir et s’arrêter. La dimension contemplative de la vie, que le Carême nous fera 
ainsi redécouvrir, mobilisera de nouvelles énergies. En présence de Dieu, nous devenons des frères et 
des sœurs, nous percevons les autres avec une intensité nouvelle : au lieu de menaces et d’ennemis, 
nous trouvons des compagnons et des compagnes de route. C’est le rêve de Dieu, la terre promise vers 
laquelle nous tendons une fois sortis de l’esclavage. 

 
La forme synodale de l’Église, que nous redécouvrons et cultivons ces dernières années, 

suggère que le Carême soit aussi un temps de décisions communautaires, de petits et de grands 
choix à contre-courant, capables de changer la vie quotidienne des personnes et la vie d’un quartier 
: les habitudes d’achat, le soin de la création, l’inclusion de celui qui n’est pas visible ou de celui qui 
est méprisé. J’invite chaque communauté chrétienne à faire cela : offrir à ses fidèles des moments 
pour repenser leur style de vie ; se donner du temps pour vérifier leur présence dans le quartier et 
leur contribution à le rendre meilleur. » 

Pape François, Message pour le Carême 2024 
 

 


